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L’ÉDITO
JEAN-FRANÇOIS FOURNIER

RÉDACTEUR EN CHEF

Déontologie et
intérêt public
C’est l’histoire d’une vilaine polémique qui n’a pas

lieud’être.Dèsle10octobre2012, leprocureurOlivier
Elsig – en charge du drame de l’A9– a en effet trans
mis aux parquets belges concernés les images des ca
mérasdesécuritédutunnel.«Ilestnormalet légitime
que toutes cellesqui le souhaitentpuissentaussiavoir
un maximum d’information du dossier, indiquaitil
alorsà l’Agencetélégraphiquesuisse.Noustravaillons
avec la plus grande transparence possible.» Plus
récemment, il a accepté qu’une partie de ces images
– qui permettait d’établir hors de tout soupçon lemi
nutage des secours – soitmise à disposition et de nos
confrères de «Temps présent», pour diffusion le
7mars, et d’uneautre chaîneTV, belge cellelà.
Partant, sollicitéepar«LeMatin»,«LeNouvelliste»

et Canal 9, et en totale conformité avec la loi sur l’in
formation, la police cantonale a présenté ces mêmes
images aux médias qui en avaient fait la demande.
Elle a eu raison. Car en matière d’information dans
unsystèmedémocratique, ilnesauraityavoirdesmé
dias autorisés et d’autres à qui l’on interdit l’accès à
une information légitime.
Car àpartir dumoment oùquelques familles belges

mettaient endoute le timingdes secoursprodiguésen
Valais via campagne de presse relayée sur le plan in
ternational, il était parfaitement légitime de démon
trer, preuve à l’appui, la rapidité et le professionnalis
medes secours engagés dans le dramede l’A9.
Aucune de ces images, diffusées sur notre site inter

net, ne permet par ailleurs d’identifier une victime
sans son consentement, respectant ainsi les règles
édictées par le Conseil suisse de la presse. Aucune de
ces images n’était irrespectueuse, choquante ou vio
lente. Et il y avait en l’occurrence clairement un in
térêt prépondérant à informer le citoyen. Les équipes
de l’informationencontinuontdoncfait tout leur tra
vail, rienque leur travail.Et lapolice cantonalevalai
sanne également.£



pectpour les famillesdesvictimes,
du voyeurisme pur… Le but pre-
mierétaitdecalmer lescritiquesde
quelques familles de victimes qui
dénoncent la lenteur des secours.
Au final, c’estunesecondepolémi-
quequiestnée.Etc’estEstherWae-
ber-Kalbermatten (PS), laministre
de tutelle, qui porte la charge, rap-
pelantque«laplupartdes familles»
n’avaient pas vu ces images. «Es-
sayez seulementd’imaginer cequi
peut passer par la tête d’unemère
qui a perdu un enfant, commente
Thomas Burgener, ancien conseil-
ler d’Etat socialiste. La police pou-
vait diffuser les minutes de l’inter-
vention sansmontrer les images.»

Sansparlerdesanctions,Esther
Waeber-Kalbermatten assurait
hier qu’elle explorera «toutes les
pistes pour éviter que la police
continue à communiquer de cette
manière».Elleviseainsi Jean-Marie
Bornet, chefde l’informationde la
police cantonale, qui apparaît sur
la vidéo. Contacté, il se contente

d’expliquer qu’il n’a plus le droit
de s’exprimer sur le drame. Chris-
tian Varone, son chef en congé et
désormaiscandidatPLRauConseil
d’Etat, se tait lui aussi.

Lâchépar tous
C’est bien Jean-Marie Bornet qui
semble avoir le plusmauvais rôle.
Lâchépar saministred’uncôté, et
de l’autre,par lepouvoir judiciaire
dont il prétendait avoiruneautori-
sationpour diffuser les images. Le
procureurgénéralOlivierElsig l’as-
sure: «Jen’ai jamaisété informédu
plan communication de la police.
J’avais donné une autorisation de
principe pour l’émission Temps
présentprogramméeenmars.Mais
avecundroitderegardsur le résul-
tat final. Et surtout avec la pensée
que lavidéode15minutesneserait
pas diffusée en entier et que, tout
au plus, on verrait une voiture de
police ou une ambulance arriver
sur les lieux de l’accident.»

Onest bien loindes imagesque
200 000 internautes ont vues sur
YouTube, avec des séquences du-
rant lesquellesdes enfants sautent
par lepare-brise arrière. Lemagis-
trat ajoute: «Je suis d’accord avec
la ministre: c’est choquant. Et je
sais, pour avoir des contacts régu-
liers avec la Belgique, que certai-
nes familles sont déjà ébranlées.»
Les médias belges se sont aussi
emparés de la vidéo et Jean-Marie
Bornet est déjà sous-titré en fla-
mand sur internet.

lation des règles de la procédure
pénale qui stipule que seul le pro-
cureur peut rendre ces images pu-
bliques au nom de l’intérêt géné-
ral.» Mais l’avocat va encore plus
loin: «La démarche du procureur
de donner les images à la RTS, un
seulmédia donc, et sous contrôle,
n’est pas plus acceptable. On voit
bien que ce n’est pas compatible
avec une communication qui doit
être honnêtement transparente,
c’est-à-dire neutre, objective et
complète. Il doit être récusé ou
sanctionné.»

En Valais aussi, les réactions
n’étaientpas tendreshier.Des ima-
geschoquantes,unmanquederes-

L’avocatCharles
Poncet est sévère
avec lapolice
valaisanne,mais il
n’épargnepasnon
plus leprocureur

FabianMuhieddine

Unbrasde ferpolitiqueàquelques
semainesdesélectionscantonales?
En tout cas, le Valais s’enflamme
autour de la vidéo du drame de
Sierre.Et lamêmequestion tourne
en boucle: la police avait-elle le
droit de la diffuser? Mais après
tout, la vidéonemontrepas l’acci-
dent, toutcommeellenemontreni
morts ni blessés. Et dans lapresse,
des photos plus choquantes ont
déjà été publiées.

L’avocat genevois Charles Pon-
cet ne prend pas en compte ces
considérations. «C’est encore un
trucà la Suisseoùonne sait pasoù
çava, résume-t-il.Mais laméthode
est inadmissible.Elleest révélatrice
d’unedésorganisationdans la ligne
de commandement. C’est surtout
un cas d’école car je ne connais
aucun autre exemple de cette am-
pleur. Pour comprendre, ajoute-
t-il, il faut être conscient que, dans
une affaire d’accident qui peut
aboutir à un homicide par négli-
gence, tout lemondeest suspect: le
chauffeurdubus, l’organisateurdu
voyage, ou encore les secours qui
ontpeut-êtremal agi. Lapolicen’a
donc pas à justifier sonpropre tra-
vail. Il s’agit d’une violation du se-
cret de fonctionpuisque l’enquête
est en cours. Ou encore d’une vio-

DramedeSierre

«La police n’avait pas le
droit de diffuser la vidéo»

Jean-MarieBornet, chef de l’informationde la police

valaisanne, est très critiquédepuis la diffusiondes images. DR

Retrouveznotre

dossiersur

sierre.24heures.ch

EstherWaeber-

Kalbermatten,

cheffe du

Département

valaisan

de la sécurité,

est outrée.
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